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CERE}DNIE D' INA'OOURATION DES ARCHIVES A.A. 

"Un minimum de mythe au sujet de A.A. et 
ses co-fondateurs" a pr~sid~ ~ l'ouverture 
"officielle" des archives A.A., ici au 
B. S.G., recemment. 

Ala suite d'une reunion reguli~re tri­
mestrielle du Conseil des Services Generaux, 
George G., president du Comit~ des Archives 
des Syndics, a preside ~ une courte mais 
emouvante ceremonie, tenue A midi dans une 
salle de conference bondee adjacente aux 
archives, sur le huiti~me plancher, au 468 
Park Avenue South, New York. 

Lois W., veuve du regrett~ co-fondateur 
Bill, parla bri~vement, comme le fit John 
L. ("Dr. Jack") Norris, M. D., pr~sident non­
alcoolique du Conseil, et Toms., Jackson­
ville, Fla . , ancien Syndic qui pr~side le 
comit~ de archives ~ la grandeur de A.A. 
Un ruban bleu fut coup~ pour symboliser la 
disponibilit~ de la librairie des archives. 

(cont. p. 6) 

LE THEME DE LA CONFERENCE DE 1976 EST 
CHOISI; L' AGENDA PRELIMINAIRE EST PRET 

·~e Parrainage - Notre Privil~ge et 
Responsabilite" est le tht!.me de la Conf~­
rence 1976 des Services Gen~raux, qui sera 
tenue ~ l'hStel Roosevelt, New York, du 19 
au 24 avril. 

L 1agenda pr~liminaire pour ces assises 
annuelles sera envoy~ aux membres de la 
Conf~rence en janvier. Il comprend des ex­
pos~s sur le parrainage, la litterature, 
!'information publique; un atelier de tra­
vail structure et des ateliers sur A.A. 
dans les hSpitaux, etc . Il y aura aussi 
!'election de syndics regionaux pour 
l'Ouest-Central des E.U., et de l'Ouest du 
Canada . 

Des sujets de discussions incluent : 
"Le -retour A la base" (nous eloignons- nous 
des principes de base A. A. aux reunions?), 

(cont. p . 5) 

PLUS DE SOURDS CHERCHENT L'AIDE DE A. A. 

Meme ceux qui ne peuvent entendre le son 
de A.A. peuvent matntenant voir notre Ian­
gage du coeur, epe!e par les mains. 

Le B. S.G. a appris !'existence de reu­
nions A.A. pou-r alcooliques sourds en Cali­
fornie, le Dist-rict de Columbia, le Massa­
chusetts, et New York. 

Il y en a peut-~tre d'autres . A la de-r­
ni~-re Conference, nous avons parle d'alcoo­
liques sourds au Maryland, Minnesota, Mis­
souri, Nouvelle-Ecosse, Oregon, Dakota du 
Sud, et le Vermont. Si vous en connaissez 
d'autres, envoyez-nous !'information com­
pl~te de sorte que nous puissions referer 
les demandes A des assemblees locales pour 
alcooliques sourds. 

Au lieu d'epeler les mots lettre par 
lettre, un autre langage par signes a un 
mouvement ou un geste pour pratiquement 
chaque mot. Le Reverend Richard Russo, de 
New York, expert non-alcoolique pour l'en­
seignement aux sourds, dit que la plupart 
peuvent lire les lev-res, mais perdent 40% 
de ce qui se dit; de sorte que le langage 
par signes est imperatif. 

L'assistance aux assemblees speciales 
pour les sourds a apporte des dividendes ~ 
certains A.A. normaux. "Je crois que nous, 
'auxiliaires,' recevons plus d'aide. Aprea 
14 ans, j'ai !'impression d'etre utile et 
je devions pas mal receptif au langage des 
signes," nous ecrit Jack G., de San Fran­
cisco . 

De Silver Spring, Md.,Charles H. nous 
raconte "qu'au moins dix individus, qui ont 
assiste A des classes de langage par signes, 
pour le seul motif de mieux communiquer a­
vec les sourds. Je ne sais pas qui re9oit 
le plus d'aide, le sourd ou celui qui en­
tend . " (Jim M. , Al!dlerst, N.Y . , nous a dit 
que quatre membres de l'ouest de New York 
apprennent aussi le langage par signes . ) 

.Jack G. continue, 'oi.Une grosse augmenta­
tion a ete l e nombre de professionnels d'u­

(cont. p. 5) 



l!OX 4·5·9 

Avez·voua aimi la lecture de ce bulletin? 
A titre de R.S.G. vous ites priv116gti de 
le recevoir, privil~ge que d'eut~es membres 
n'ont pas, mais qui seraient peut·~tre in· 
tereeaee A se tenir au courent des ev4ne­
""'nta A.A. 

Tout memb~e A.A. peut en profiter l r•ison 
de $1.50 par annee en s'adreaoant ~; 

General Service Office 
P.O. Box 459 
Grand Central Station 
New York, N.Y. 10017 

Veuillez specifier: 2dition Franqaiee. 

~Droit d'auteur 1976 
Services Mondisux A.A. Inc . 

LES N:JUVEAUX ANNIJAIRES SONT PRETS 

Les annuaires A. A. 1975 sont maintenant 
une r~alit~. La section internationale 
(hors le Canada et les E. U.) a ~t~ publi~e 
tot l' an dernier; les ~ditions canadienne, 
E.U. de l'Est, et E.U . de l'Ouest ont paru 
un peu plus tard . 

Chaque groupe A.A. a re9u une copie gra­
tuitement pour sa r~gion, et les autres sont 
disponibles A 75¢ chacune. 

Tous les annuaires A.A . sont, naturelle­
ment, strictement confidentiels, pour l'usa­
ge essentiel des membres A localiser les 
groupes, et seulement dans un but A.A. 
(non, par exemple, pour colporter des pro­
duits de toutes sortes). 

Pour la premi~re fois au cQurs des an­
n~es, les contributions de groupes au B.S .G. 
furent omises des ~ditions Nord-am~ricaines 
de 1975 pour h~ter la production, mais se­
ront publi~es A l'avenir . 

Le B.S.G. n'enverra pas d'annuaire A 
personae d'autre qu'un membre A.A. , except~ 
qu'en de rares circonstances qui auront ck~ 
scrupuleusement analys~es par la Conf~rence 
des Services G~n~raux. Elles sont claire­
meat d~finies dans le Guide pour les Mem­
bres Employ~s dans le Domaine de l'Alcoolis­
me (p. 5). En effet, il dit que tout membre 
peut en commander un si il ou elle le com­
mande par l'entremise d'un groupe A.A., ou 
~crit au B.S.G. A titre de membre A.A. 

Lorsque les agences professionnelles sur 
l'alcoolisme ou les institutions essayent 
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d'obtenir une copie, ils sont referes au 
del~gue de la Conference de leur region . 
Le d~l~gue determine alors si l'agence l'u­
tilisera A bon escient - c'est-~-dire, seu­
lement pour r~ferer des alcooliques A A.A. 

Ceci choque occasionnellement un direc­
teur d'un programme sur l'alcoolisme, et 
nous tentons d'expliquer soigneusement que 
nous devons proteger l'aspect confidentiel 
des membres qui permettent que leur nom soit 
utilis~ . Nous sommes reconnaissants que 
nous recevions pr~s de 100% de comprehension 
et de cooperation, qui font des annuaires un 
outil riche et pr~cieux pour diriger plus 
d'alcooliques vers A.A. 

QUATRIEME REUNION M>NDIALE 
DE SERVICE CEDULEE 

Les del~gu~s des organizations des ser­
vices generaux A.A. d'au moins 17 pays soot 
attendus A New York pour la quatrieme Reu­
nion A.A. de Service Mondial, du 6 au 9 
octobre 1976. 

Tenue a tous les deux ans depuis 1972, 
les conclaves du globe ont commence en 1969 
a !'instigation de notre co-fondateur dis­
peru, Bill W. La troisi~me, a Londres, en 
1974, fut la premiere tenue a l'exterieur 
des Etats-Unis. 

CO~IMENT N:JTRE FRATERNITE 
SE GOUVERNE RELLEMENT 

Une raison importante pour laquelle nous 
avons besoin de nos syndics est l'aspect 
l~gal. Il y a plusieurs ann~es, nous avons 
pense que A.A. lui-rnleme devrait etre incor­
por~, mais l 1 idee fut rejet~e comme etant 
inad~quate pour un mouvement spirituel. 

Cependant, le nom du Conseil des Services 
G~ner<:ux inclut "des Alcooliques Anonymes, 
Inc." Le Septi~me Concept nous indique que 
la Charte et les R~glements du Conseil sont 
des instruments legaux, donnant aux syndics 
le pouvoir l~gal necessaire pour conduire 
les affaires mondiales de service A. A. 

Est- ce que cela semble a ce que le Con­
seil a la main haute dans A. A.? Attendez~ 
Le Concept dit que la Charte de la Confe­
rence n'est pas un document l~gal: "il se 
base plutSt sur la force de la tradition et 
le pouvoir de la bourse A. A. 11 

Une force spirituelle - et l'argent. 
Toute une claque~ Si le Conseil partait 
sur une tangente que la Conf~rence n'approu-



* LE COIN DES BUREAUX CENrRAUX 

* * A Propos de la Vente de Matt!riel Non A. A. 

Occasionnell ement, un rnernbre perturbe 
nous ecrit qu'un bureau central (ou inter­
groupe) - ou un groupe A. A. - vend de la 
litterature ou des articles qui ne sont pas 
approuves par la Conference. 

Qu ' il nous soit permis d 1 apporter une 
precision d~s maintena.nt : Aucune entite 
de service A.A. - le Conseil des Services, 
le B.S. G. ou la Conference - n'ont aucun 
pouvoir, quel qu 1 il soit, d'empecher tout 
bureau central (ou aucun mernbre) de faire 
quai que se soit, ou d'arreter de faire 
quoi que ce soit . 

Le B.S.G . peut seulement partager !'ex­
perience avec la Fraternite . A propos de 
litterature non A. A. , par example, nous ne 
pouvons que repeter ce que la Conference -
la voix de A.A . - a dit depuis des annees: 
A.A. n'approuve n.i ne desapprouve ~ 
littt!rature non produite par A.A. World 
Services, Inc. Les groupes et les bureaux 
centraux sont fortement avises, cependant, 
d'etaler separement toute la litterature 
A.A. approuvee par la Conference, compl~te­
ment separee de tout autre materiel . Ceci 
est pour mettre au clair que A.A. n'est pas 
allie ~ aucune autre organisation. 

D'une fa~on repetitive, la Conference et 
le Conseil ont decline d'adopter toute 
11joaillerie A.A. officielle, 11 tels que bri­
quets, cendriers, crayons et styles, ecus-

sons de pare- chocs, ou tout autre materiel. 
De ce fait, nous ne vendons ni distribuons 
de tels item, quoique nous pouvons dire aux 
gens o~ ce materiel est disponible. Notre 
but primordial est de continuer A trans­
mettre le message, comme i l est exprime 
dans la littt!rature A.A . approuvee par la 
Conference. 

* * * 
* LE COIN DU DELEGUE 

* * Avez-Vous Besoin d'un Parrain de Service? 

Il m'apparait que plusieurs membres se 
lancent dans des domaines de service avec 
peu de connaissances sur la structure des 
services. Nous disons, 11Lisez votre 'Manuel 
de Service A.A.' II eeci est, bien entendu, 
strictement necessaire. 

Je crois que nous faillissons A la t~che 
de promouvoir un type de parrainage qui est 
vital pour A.A. J'avais d'excellents par­
rains en devenant sabre et en devenant fa­
roilier avec la pratique des Douze Etapes. 
Mais lorsque je fus pr~t d'entrer dans un 
monde A.A. en dehors demon groupe, j'etais 
sans appui. Mes parrains ne s'etaient pas 
impliques dans cet aspect d'A.A. J'etais 
desoriente et confus. 

Par accident, ou plut8t par la divine 
providence, j'ai recherche l'aide de trois 
membres A.A. qui t!taient connsissants et 
sages. Je ne les ai jamais surnommes mes 
parrains de service, mais c'etait ce qu 1 ils 

****************f~*************************************************************************** 

ve pas, la Conference pourrait bloquer les 
fonds des contributions de groupes . 

Nos services mondi aux n'ont jamais eu a 
souffrir de cette situation. Pour ceci, 
nous pouvons remercier nos Douze Traditions. 
Elles s'appliquent A chaque partie de nos 
services mondiaux, comme ~ tout le reste de 
A.A. , et gardent taus ces pouvoirs diffe­
rents dans une balance tellement harmonieu­
se, qu'elles travaillent ensemble sans 
heurt. 

MERCI BEAUCOUP 

A taus ceux qui nous ont fait parvenir 
des voeux des ~tes, nos remerciements pro­
fonds. Ils furent si nombreux que nous ne 
pouvons repondre ~ chacun. Mais nous vous 
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aimons taus pour !'expression de vos senti­
ments, et vous souhaitons une bonne annee 
1976 , un jour ~ la fois. 

ETAPES 'SUGGEREES'? 

De quelle faqon devrait- on referer aux 
Douze Etapes des Alcool iques Anonymes? 
Simplement comme 11 les Douze Etapes 11 tel que 
le titre apparait sur les cartons et les 
cartes de portefeuilles, dans le Grapevine 
et dans le "Twelve and Twelve"? 

Ou 11 les Douze Etapes Suggerees11 tel que 
mentionne dans certains pamphlets A.A. ou 
dans des plaques murales produites par cer­
tains vendeurs? Ou 11les Douze Etapes, tel­
les que suggerees" ou d'autres variations 
du genre? 



~taient. Je auis des plus reconnaissant A 
leur endroit. Sans leur aide et leur in­
t~r~t pour mon ~volution, peut-~tre que je 
n'auraia pas continu~. Bn retour, j 1ai 
parrainl! une femme dans le service. Il a 
~t~ gratifiant de partager le savoir, la 
force et l'espoir que j'avais, de sorte 
qu'elle puisse le transmettre A d'autres. 

Un parrain de service qualifi~ peut ~tre 
un ex-d~l~gu~ ou tout autre membre qui fut 
actif dans tous les dornaines de service. 
Cboisissez votre parrain de service aussi 
soigneusement que votre parrain original. 

- Natalie S. (Washington) 

* * * 
* LE COIN DU SYNDIC 
* * Cognt un Nouveau Syndic Se Ressent 

(Se prl!parant A commencer le service 
cornme Syndics A. A., cinq hommes ont r~cem­
ment pass~ une journ~e au B. S.G . pour une 
orientation avant leur prerni~re fin de se­
maine consacrl!e aux affaires du Conseil des 
Services Gcncraux. Voici l'histoire d'un 
de nos nouveaux Syndics et comment 11 a 
rl!agi.) 

Je fus accueilli par des personnes dif­
fl!rentes le 31 octobre 1975. Lorsque j'c­
tais dl!lcgul! en avril 1962, le local etait 
diff~rent, mais l'esprit est encore le m~­
me au B.S.G. Je me demandais pourquoi il 
fallait une journee entiere pour orienter 
un nouveau Syndic. •~is la journee s'e-

Devrions-nous continuer ~ refl!rer aux 
Etapcs de diverses fa~ns dans nos en­
t~tcs de pamphlets? Ou dcvrions-nous ~tre 
consistants? 

Ces questions ont etc discutees A l'in­
terieur de la Fraternite ces recents mois, 
et peut-~tre avons-nous besoin de plus de 
conscience de groupes exprimee avant que la 
Conference des Services Generaux de 1976 se 
reunisse. 

Voici quelques faits qui oat amene cette 
discussion: 

En 1974, un ex-delegue nous a ecrit pour 
remarquer que la litterature n'etait pas 
consistonte dans son style. Il a aussi ex­
prirnC le point de vue que les Douze Etapes 
sont le programme de rehabilitation, et que 
c'est le programme qui est suggere, et non 
pas lee Etapes. Il cite l'expose dans le 
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coula, et nous n'avons pris que quelques 
minutes sur chaque domaine du service. La 
journee avait ete planifiee A la minute a 
fin de couvrir les necessitl!s de base. 
Quelques 16 parties separees de notre ope­
ration totale de service furent couvertes. 

Comment si peu de gens peuvent- ils ac­
cornplir autant et servir notre Fraternite 
si bien? Ce sentiment domine rnes pensees . 
Un ~tre peut se sentir inadequat et recon­
naissant de faire partie de la structure de 
service de notre rnerveilleuse Fraternite. 

- Mac C. (Ouest du Canada) 

* * * 
* I.E COIN DU R.S.G. 

* 
* Un Nouveau Chapitre sur le M.C.D. 

dans le Manuel 

Un tout nouveau chapitre sur les fonc­
tions du Membre de Comite de District 
(M.C.D.) est une prirneur dans la plus re­
cente (1975) edition du "Manuel de Service 
A.A. " qui vient d 1 ~tre public!. 

Les 116 pages de ce bouquin ($1.50) sont 
un tresor d'inforrnation pour tout A.A. in­
teresse A conna!tre de quelle fa~on A. A. 
s'y prend pour operer si bien sans une 
structure d'organization rigide, sans lois 
et sans executifs. 

Le dernier manuel comprend un index e­
galernent et refl~te des changements proce­
duriers autorises par les actions recentes 
de la Conference. 

Chapitre 5 (p. 59) de "Alcooliques Ano­
nymes": "Voici lea ctapcs que nous avons 
suivies, qui soot suggeres cornrne programme 
de relevement." 

Les actions du Cornitc de Litterature des 
Syndics, telles que rapportees dans le Rap­
port Final de la Conference des Services 
Genereux de 1975, renferment cette note: 
"Les vues d'un ex-dcll!gue que le 'programme 
de rel~vement' est suggere, non pas les E­
tapes, fut note avec appreciation." 

Le consensus du cornite fut que les pamph­
lets qui diff~rent devraient ~tre consis­
tants dans le style avec le Gros Livre, le 
"Twelve and Twelve" et autre litterature 
A.A. A rnesure que lea pamphlets seront re­
imprirnes, ce changement des titres sera 
fait . 

(cont . p. 5) 



ETAPES 'SUGGEREES'? (de lap. 4) 

Une mesentente semble s'~tre produite 
dans une region des E.U. , ou quelques mem· 
bres pensent que le Comite de Litterature 
des Syndics et/ou le B.S.G. essayent de 
changer la litterature, ou agissent de fa· 
~on A abandonner l 1 idee que les Etapes (ou 
le programme de rel~vement) sont "suggeres." 
Le fait est que nous transigeons seulement 
avec les exceptions, A l'effet qu'elles de­
viennent consistantes avec le texte de base 
de nos livres, du Grapevine, les plaques 
murales et les cartes de portefeuilles - qui 
furent toujours "les Douze Etapes." 

Dans le "Twelve and Twelve", Bill W. e· 
crit approbativement au sujet du parrain qui 
dit au nouveau venu que les "Douze Etapes" 
ne sont que des suggestions, comme plusieurs 
d'entre nous l'avons fait. Tout individu ou 
groupe est, naturellement, libre de decrire 
les Etapes comme "suggerees" - ou de toute 
autre fa~on qu'ils le desirent . 

Votre groupe peut vouloir discuter ceci 
et transmettre sa conscience de groupe par 
le R.S.G. A son delegue. 

PLUS DE SOURDS (de la p. 1) 

ne variete de secteurs ont assiste A notre 
assemblee. Plusieurs d'entre eux n'avaient 
jamais assiste A une reunion A.A., et je 
suis assure que ceci va gtre profitable et 
utile 11 mesure que le temps s'ecoule." 
Tous ceux qui ont ete interviewes n'avaient 
que des louanges A l'endroit des profession­
nels non-alcooliques. "Sans eux, nous 
n'aurions pas ce groupe A.A." disaient-ils. 

Les A.A. qui travaillent avec des al­
coo1iques sourds trouvent necessaire, bien 
entendu, de prendre le temps d'expliquer 
A.A. aux professionnels qui travaillent a· 
vec des personnes sourdes. Les reunions de 
sourds debut~rent il y a environ sept ans 
11 des niveaux locaux, lorsque quelques A.A. 
desiraient essayer d'aider des alcooliques 
sourds, et quelques professionnels etaient 
perturbes par 1'usage excessif de l'alcool 
de leurs clients. 

Les probl~mes surgirent, naturellement. 
Devrions-nous engager des interpr~tes re­
muneres? Par qui? Si des interpr~tes vont 
a des meetings A.A. avec des alcooliques 
sourds, existe-t-il un danger pour l'ano­
nymat? Est-ce que les reunions n'auront 
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pas tendance ~ se concentrer sur le probl~­
me de surdite, et pas sur A.A.? Quelle est 
la ligne de demarcation entre "cooperation" 
et "affiliation," entre A. A. et les agences 
professionnelles? 

Des lettres recentes nous informent des 
recompenses inevitables, cependant . Le 
Groupe des Sourds de Washington, D.C., a 
celebre son cinqui~me anniversaire l'an 
dernier, et le groupe de la ville de New 
York, son premier. Environ 16 membres as­
sistent au groupe de New York. 

Un correspondent dit qu'A une reunion, 
il y a environ un an, ce groupe avait un 
membre qui apprenait 1e langage par signes, 
un membre qui l'avait deja appris, un al­
coolique sourd qui etait sobre depuis 14 
jours, un sobre depuis 4 jours, une femme 
sourde, sobre depuis cinq ans, un interpr~­
te auxiliaire non-alcoolique, et lui-mgme 
(pas sourd, sobre depuis 14 ans). Un mem­
bre A.A. sourd, autrefois un dechu incorri­
gible, est maintenant retourne chez lui 
compl~temeot sobre . 

Charles H., nous dit, "La chose princi­
pale A se rappeler c'est que 1e sourd a les 
m~mes probl~mes avec l'alcool que toute au­
tre personne. Cependant, le sourd va avan­
cer 1,000 raisons pourquoi il est different, 
une phrase emergeant toujours: 1 Ne buvez 
pas et continuez ~ revenir.' Lorsque tout 
1e reste semble avoir echoue, ceci constitue 
leur planche de salut . " 

LA CONFERENCE DE 1976 (de lap. 1) 

les Douze Concepts (peuvent-ils aider A 
resoudre des probl~mes regionaux?); et la 
fonction du de1egue A transmettre le mes­
sage du service. 

L'expose de A.A.W.S. sur 1a litterature 
incluera un rapport sur 1a possibilite de 
publier le Gros Livre avec couverture de 
papier. Une discussion aura lieu egalement 
sur la distribution par le B.S.G. de "Bill 
W.," la biographie de notre co- fondateur, 
par Robert Thomsen, publiee par Harper and 
Row. 

Pour les delegues du panel 26, des as­
signations aux divers comites seront deci­
dees par tirage, en fevrier, et des seances 
speciales d'orientation, dirigees par les 
syndics regionaux, seront tenues le dimanche 
apr~s-midi, le 18 avril. 

Utilisant des suggestions d'ex-delegues, 
(cont. p. 6) 



LA CONFERENCE DE 1976 (de la p. 5) 

plusieurs innovations marqueront le concla­
ve d'Avril des delegues americains et cana­
diens, des syndics, les directeurs de 
A. A.W.S. et du Grapevine et le personnel du 
B. S.G. et du Grapevine. Un diagramme il­
lustrant comment fonctionne le syst~me de 
la Conference sera utilise; tous les rap­
ports des comites seront disponibles le 
jeudi soir . 

Ces decisions furent le resultat de la 
reunion du Comite des Syndics sur la Con­
ference, tenue en novembre. 

LES ARCHIVES A.A. (de la p. 1) 

L'evenement fut comme toutes les autres 
reunions A.A. , avec inspiration, larmes, 
rafraichissements et un franc rire A la fin. 
Les membres du Conseil, le personnel du 
B.S.G. et du Grapevine, et quelques invites 
d'outremer etaient presents. 

Le Dr . Jack remarqua que A. A. peut coo­
tinuellement se renouveler en retournant 
aux sources. Il rappelait les frequentes 
mises en garde de Bill I~., A 1' effet que le 
Conseil et le B.S.G. devraient toujours je­
ter sur papier ce qu'ils accomplissent. 

George G. a reodu un hommage special A 
Nell Wing, notre archiviste non-alcoolique, 
qui fut la secretaire de Bill pour plusieurs 
annees et qui est une femme -encyclopedie 
marchante de savoir A. A. Elle fut une force 
importante pour garder les dossiers esseo­
tiels d'A.A. longtemps avant de remplir sa 
presente fonction. "Je n' entendrai j amais 
plus les paroles 'travail d'amour' sans pen­
ser A Nell," ajoute George. 

Et Lois dit, "Avec Nell, eels ne ressem­
ble j amais A du travail." Lois a rappele 
les premiers jours d'A.A. sur la rue Clin­
ton, A Brooklyn, N.Y., dans les annees 1930. 
"Beaucoup de correspoodaoce des debuts et au­
tres dossiers ne furent tout simplement pas 
conserves," dit- elle, "en partie parce que 
leur importance n'etait pas realisee, mais 
grandemeot parce que nous etions simplement 
trop occupe A aider les alcooliques et 
leurs familles. Bill a toujours apprecie 
!'importance theorique des dossiers," disait 
Lois, "mais il n'etait pas tr~s bon A faire 
quoi que ce soit A ce sujet." 

Tom s. raconta avoir ete daos le bureau 
de Bill dans les annees 1940 lorsque Bill 
essayait de retracer quelquechose dans ses 

' 
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fili~res. "C' etait un desordre," dit Tom. 
Ace moment-1~ il eut l'idee pour !'organi­
sation des archives. 

Le Conseil a etabli son Comite d'Archives 
en 1973. A part George, il comprend: le 
Rev. Lee A. Belford, Ph.D., de l'Universite 
de New York; Milton Maxwell, Ph.D., syndic 
non-alcoolique et autrefois Directeur de 
l'Ecole d'Ete Rutgers sur les Etudes de 
l'Alcoolisme; et ~lidge M. , assistante au ge­
rant des Services Generaux et secretaire du 
Comite. 

La nouvelle suite des archives fut orga­
nisee au printemps de 1975. Entre des murs 
bleu p~les, des chaises couleur citrouille 
et des tentures et tapis beige, Nell et son 
assistante, Harriet G., gardent une profu­
sion de plantes vertes. 

Des ecrits de grande valeur qui ne peu­
vent ~tre remplaces (tel que le manuscrit 
original du Gros Livre et de la correspoo­
dance du debut des membres de New York et 
d'Akron) ont ete remises dans la voGte d'une 
banque pour fins de securite, mais des mi­
crofilms des originaux et plusieurs mementos 
de valeur peuvent ~tre vus aux archives. 

Ils soot disponibles pour des scientifi­
ques reputes et des etudiants A la discre­
tion du Comite des Archives, de m~me qu'aux 
membres A.A. qui visitent le B.S .G. Parmi 
les item de plus de valeur soot plusieurs 
photos, plus des reminiscences sur rubans 
sonores des vieux members, collectionnees 
durant les derniers mois par George G. 

Des photos, pour les archives, furent 
prises A 1' inauguration. Apr~s la "fin ha­
bituelle" (le Notre P~re), des rafraichisse­
ments furent servis. Et alors vint le plus 
grand rire de la journee. Il fut realise 
que personne n'avait enregistre pour la pos­
terite les remarques Ala ceremonie d'ou­
verture de nos archives~ 

D' AUl'RES BUREAUX A.A. EXHORTES A 
COMMENCER LEURS PROPRES ARCHIVES 

Les bureaux de service A.A. dans les 
autres pays organiseront eventuellement 
leurs propres archives historiques sur A.A. 
dans leur propre pays, esp~re le Comite des 
Archives des Syndics. 

Ceci a ete amplifie A la ceremonie d'ou­
verture de nos archives dans des conversa­
tions avec John L. (Nouvelle-Zelande), 
Ronald et Sheila L. (Angleterre), et Jack 
M. (Ecosse) - qui se trouvaient A New York. 




